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Présentation de l’auteur
1622-1643: Naissance et formation
Jean-Baptiste Poquelin est issu d’une famille bourgeoise, son 
père a obtenu la charge de tapissier du roi. Il fait son collège 
chez les jésuites
1
 à Paris; il y apprend le grec, le latin, la rhéto-
rique, c’est-à-dire l’art de bien parler, de maîtriser son discours 
et les dogmes, règles de conduite de l’Église. Il fait ensuite des 
études de droit à Orléans. En 1642, après avoir été inscrit au bar-
reau
2
 pendant six mois, il prend la charge de tapissier du roi à la 
demande de son père. Il accompagne le roi LouisXIV et sa cour à 
Narbonne et rencontre la comédienne Madeleine Béjart.
1643-1657: L’Illustre-Théâtre
Après avoir quitté la demeure familiale et renoncé à sa charge 
de tapissier, Molière rejoint la troupe de la famille Béjart et devient 
comédien avant d’être directeur de troupe puis metteur en scène 
et dramaturge.
Le 16 juin 1643, l’Illustre-Théâtre est créé, ses principaux socié-
taires sont Molière et la famille Béjart. Ils louent et aménagent la 
salle du jeu de paume des Métayers à Paris. Le 19 décembre 1644, 
l’Illustre-Théâtre déménage au jeu de paume de la Croix-Noire. 
En juillet 1645, Jean-Baptiste Poquelin est directeur de troupe et 
signe un document ofﬁciel du nom de Molière. Malheureusement, 
l’aventure se termine par des dettes et l’emprisonnement de 
Molière en août 1645, au Châtelet. Il est libéré grâce à l’aide 
de son père. La troupe quitte alors Paris et sillonne les routes 
de France. L’Étourdi, la première comédie de Molière que nous 
connaissons, est jouée à Lyon en 1655. Entre 1657 et 1658, la 
1. Les jésuites appartiennent à la Compagnie de Jésus, un ordre religieux réputé pour 
regrouper des intellectuels au sein de l’Église.
2. Barreau : représente l’ordre professionnel des avocats.
8
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troupe joue à Dijon, Lyon, Grenoble, ou encore Rouen, où Molière 
rencontre Corneille, grand tragédien du XVII
e
 siècle. Sa réputation 
et sa prospérité sont alors établies.
1658-1666: Paris et la reconnaissance royale
En 1658, Molière met en scène Nicomède de Corneille devant le 
roi, qui s’ennuie. Il a alors l’idée de terminer son spectacle par une 
farce, Le Docteur amoureux (l’usage voulait que le spectacle com-
mence par une tragédie). Cette pièce lui vaut un immense succès 
et la faveur royale. Sa troupe se produit alors au théâtre du Petit-
Bourbon, puis au théâtre du Palais-Royal.
Le 20 février 1662, Molière épouse Armande Béjart, de vingtans 
sa cadette: ce mariage fera l’objet de bien des attaques. En 
décembre de la même année, il crée L’École des femmes. Il est alors 
accusé de blasphème, c’est-à-dire d’outrage à la religion, et d’im-
moralité. La création du Tartuffe provoque de vives réactions, et 
la pièce est interdite. Pourtant, l’Illustre-Théâtre devient la troupe 
officielle du roi en 1665, mais le scandale causé par Dom Juan 
oblige Molière, une fois de plus, à retirer sa pièce. En 1666, après 
le demi-échec du Misanthrope, Molière retourne à la farce avec Le 
Médecin malgré lui.
Le 5 février 1669, Molière réussit à faire jouer une représentation 
publique du Tartuffe après cinq ans de lutte. En 1670, il crée Le Bourgeois 
gentilhomme, une comédie-ballet, en collaboration avec Lully.
1672-1673: La disgrâce et la mort
Molière se brouille avec son collaborateur et ami Lully, devenu 
le préféré du roi. Le Malade imaginaire, comédie-ballet, est créé à 
Paris en l’absence du roi. Le 17 février 1673, Molière, qui joue le 
rôle d’Argan, meurt en sortant de scène, et non sur scène, comme 
le veut la « légende ». Il est enterré de nuit à Paris, sans inhumation 
chrétienne.
9
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Présentation de l’œuvre
Le Médecin malgré lui est une pièce écrite par Molière lorsqu’il 
a 44ans. Il vient de mettre en scène Le Misanthrope, qui a été un 
demi-échec. Il revient alors à la farce
1
. La pièce est représentée 
pour la première fois le 6 août 1666 sur la scène du Palais-Royal. 
Molière est metteur en scène et joue le personnage de Sganarelle. 
La pièce fut représentée, du vivant de l’auteur, 59fois. Elle est 
l’une des plus souvent reprises, ce qui témoigne de son succès.
La pièce se compose de trois actes, écrits en prose. Elle raconte 
l’histoire de Sganarelle, un fagotier
2
, qui se fait passer pour un 
médecin à la suite d’une vengeance de sa femme, Martine. Il est 
alors engagé pour soigner une jeune ﬁlle, Lucinde, qui est devenue 
muette. Mais derrière les scènes burlesques, d’un comique gro-
tesque et extravagant, et les coups de bâton, se cache en réalité 
une intrigue amoureuse entre Lucinde et Léandre.
1. 
Ses premières œuvres sont des farces : L’Étourdi (1655) et Le Dépit amoureux (1656).
2. 
Fagotier : personne qui fait des fagots, du menu bois ou des petites branches à brûler.
Le Médecin malgré lui, mise en scène de Colette Roumanoff, avec Serge Catanèse, le médecin; 
Jean Luc Géniteau, Lucas; Isabelle Lafﬁte, la nourrice et Richard Delestre, Valère.
14















[image: ]Aborder l’œuvre
ActeI
Thème: 
la querelle 
de ménage
La pièce s’ouvre sur Martine, battue 
par son mari, Sganarelle, lors d’une 
scène de ménage. Elle décide de se 
venger de lui en faisant croire, à Lucas 
et Valère, qu’il est un médecin et qu’il 
a obtenu des guérisons miraculeuses. 
Mais pour qu’il se reconnaisse 
médecin, Sganarelle doit être battu à 
coups de bâton.
ActeII
Thème: 
la satire 
(critique et 
moquerie) de 
la médecine
Sganarelle se fait passer pour un 
médecin. Il donne une leçon de 
« médecine » en latin, prône des 
remèdes non médicaux,comme 
un morceau de fromage, et cherche 
à séduire Jacqueline, la femme de 
Lucas.
ActeIII
Thème: 
l’intrigue 
amoureuse
À la ﬁn de l’acteII, Sganarelle 
rencontre Léandre, l’amoureux 
de Lucinde. Il décide de l’aider 
à approcher la jeune ﬁlle en 
le déguisant en apothicaire 
(pharmacien). Léandre et Lucinde 
s’enfuient pendant que Sganarelle 
occupe Géronte, le père de Lucinde. 
Il est dénoncé par Lucas et menacé 
de pendaison. Sganarelle est 
ﬁnalement sauvé par le retour des 
deux amants. Comme Léandre vient 
d’hériter de son oncle, Géronte 
consent alors au mariage.
15
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Présentation des personnages
Sganarelle
Ivrogne et brutal, Sganarelle est le personnage 
principal de la pièce, il est presque toujours en scène. 
Dans la scène d’ouverture, il se querelle avec sa 
femme, Martine, qui, pour se venger des coups de 
bâton de son mari tyrannique, le fait passer pour 
un médecin capable de miracles lorsqu’il subit 
des coups de bâton. Sganarelle, fagotier, sera 
alors contraint de jouer un médecin auprès de 
Géronte pour soigner sa ﬁlle, Lucinde.
Sganarelle, vêtu de la robe noire de médecin 
dans les actesII et III, devient la ﬁgure d’une 
satire de la médecine. En effet, Molière, par le 
biais de son personnage, va critiquer la médecine 
et les médecins. Par son jeu, Sganarelle les ridicu-
lise dans une leçon de médecine au langage prétentieux et révèle 
au spectateur l’hypocrisie d’une société qui ne remet aucune 
décision en question, sous prétexte de l’habit porté. Géronte en 
est l’exemple parfait, car il sait que Sganarelle se trompe lors-
qu’il parle de l’emplacement du cœur et du foie dans le corps. 
Pourtant, il va consentir à croire l’explication de Sganarelle parce 
qu’il a le statut de médecin (acteII, scène4).
Le personnage de Sganarelle sert l’étymologie de son prénom, 
puisqu’il vient du verbe italien sgannare qui signiﬁe « désabuser », 
« détromper »; il effectue en effet un véritable travail de démas-
quage tout au long de la pièce. Mais il sert aussi parfaitement son 
rôle de fagotier, car si ce terme désigne le métier de Sganarelle, 
Molière joue avec son sens ﬁguré
1
 : dans la langue du XVII
e
 siècle, un 
1. 
Les mots ont un sens propre, le sens le plus courant, donné en premier dans le diction-
naire, et un sens ﬁguré, plus imagé, qui est attribué au mot dans un contexte particulier.
16
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fagotier est un homme qui 
conte des «fagots», qui dit 
des choses fabuleuses, qui 
n’existent pas.
Martine
Martine est la femme de Sganarelle, elle apparaît au 
premier et au dernier acte. Elle est intelligente, rusée 
avec un esprit vif. C’est elle qui déclenche l’intrigue en 
présentant son mari comme un médecin exception-
nel pour se venger 
de sa violence 
(acte I, scène1).
M. Robert
Le personnage de M. Robert n’apparaît que dans une seule 
scène, la scène2 de l’acte I. Il est le voisin de Sganarelle et 
Martine. C’est un personnage ambivalent qui présente deux 
opinions contraires. Ainsi, lorsqu’il arrive au début de la scène, 
il défend Martine en expliquant qu’il ne faut pas battre sa 
femme. Mais dès qu’elle s’en prend à lui, il change d’avis et incite 
Sganarelle à la battre. 
Les deux personnages se 
jouent de lui en le battant 
tour à tour, et il finit par 
être chassé, sans avoir 
exprimé une idée claire.
Allez, allez, tout cela n’est pas 
nécessaire ; il suffit de l’habit: 
et je n’en sais pas plus que vous. 
(l.9-10, p.101)
Et vous êtes un sot, de 
venir vous fourrer où vous 
n’avez que faire. (l.23-24, p.54)
Holà ! holà ! holà ! Fi ! Qu’est
ceci? Quelle infamie ! Peste soit le 
coquin de battre ainsi sa femme! 
(l.1-2, p.53)
17
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Valère
Valère est le domes-
tique de Géronte. Il n’ap-
paraît jamais sans Lucas, 
l’autre domestique, et il 
disparaît des dernières 
scènes de la pièce. Il semble construit en opposition avec Lucas, il 
respecte son maître et sa famille. Il est prêt à tout pour obéir aux 
ordres de Géronte, et se montre très naïf.
C’est une chose admirable que 
tous les grands hommes ont tou-
jours du caprice, quelque petit 
grain de folie mêlé à leur science. 
(l.50-52, p.59)
Valère
Lucas
Jacqueline
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Lucas
Lucas est le domestique 
de Géronte. Il est marié 
à Jacqueline et est facile-
ment jaloux. Il n’apprécie 
pas que Sganarelle cherche à parler avec sa femme. Il est en colère 
lorsqu’il les surprend et révèle l’implication de Sganarelle dans la 
fuite des amants pour se venger. Comme Sganarelle, il est un mari 
tyrannique, et sa femme, plus perspicace que lui, le ridiculise.
À la différence de Valère, instruit et cultivé, Lucas est plutôt sim-
plet, grossier et s’exprime dans une sorte de patois paysan qui le 
rend comique.
Jacqueline
Jacqueline est la nourrice de Lucinde. C’est un personnage haut 
en couleur. Elle n’hésite pas à parler et exprimer ses positions face 
à son maître, Géronte, à son mari, Lucas, ou à Sganarelle, méde-
cin. Elle s’oppose au pouvoir abusif et à l’autorité exercés par les 
hommes et contrarie leur parole par sa propre voix. Jacqueline 
s’émancipe de son mari par la parole. Lorsque Lucas veut parler 
à sa place, elle le reprend 
et fait comprendre qu’elle 
entend s’exprimer par 
elle-même et n’a pas 
besoin de sa permission 
pour prendre la parole. 
Elle est l’alliée de Lucinde 
et s’en fait la porte-parole.
Eh ! testigué ! ne lantiponez 
point davantage, et confessez à la 
franquette que v’s êtes médecin.
 
(l.105-106, p.67)
Je vous dis et vous douze que 
tous ces médecins n’y feront rian 
que de l’iau claire ; et que votre 
ﬁlle a besoin d’autre chose que de 
ribarde et de séné, et qu’un mari 
est un emplâtre qui garit tous les 
maux des ﬁlles. (l.28-31, p. 76)
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Géronte
Géronte, comme son nom l’indique
1
, est un vieillard. Homme 
cupide, qui veut s’enrichir, et tyrannique, il veut marier sa ﬁlle 
pour l’argent. Il cherche à la faire soigner aﬁn que puisse se tenir 
un mariage arrangé par lui. Il refuse 
Léandre, le jeune homme aimé 
de sa fille, car il n’a pas d’argent. 
Il a finalement peu de consistance 
puisqu’il reconnaît la qualité du 
jeune homme lorsqu’il hérite de son 
oncle.
Il se pense supérieur dans sa stratégie pour enfermer sa ﬁlle, 
mais il se fait berner par les habits de médecin et d’apothicaire. 
C’est un personnage qui manque d’esprit critique; la leçon de 
médecine de Sganarelle en est la parfaite illustration.
Géronte perd sa voix au fur et à mesure des actes: maître parmi 
1. Le prénom Géronte est issu du mot grec gerôn, qui signiﬁe « vieillard ».
Ce Léandre n’est pas 
ce qu’il lui faut ; il n’a 
pas du bien comme 
l’autre. (l.40-41, p.76)
Géronte Lucinde Léandre
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ses domestiques au début de 
l’acteII, il devient simple audi-
teur de Sganarelle et en est 
dépossédé lorsque Lucinde 
retrouve la sienne. Son autorité 
de maître et de père est contrée 
par les différents personnages.
Lucinde
Lucinde est la ﬁlle de Géronte. Elle doit se marier à un homme 
choisi par son père. Mais, opposée à cette union, elle feint une 
maladie. Elle ne retrouve la parole que pour s’opposer à son père 
et à sa décision. Elle va même jusqu’à s’enfuir avec Léandre et 
ne revient que lorsque Géronte ne peut plus s’opposer à leur 
union. Lucinde s’émancipe 
de l’autorité paternelle, mais 
néanmoins ﬁnit par assouvir la 
volonté de son père en épou-
sant un riche parti.
Léandre
Léandre est l’amoureux de 
Lucinde. Il cherche à obtenir 
l’acceptation de Géronte pour 
épouser sa ﬁlle. Mais sans l’hé-
ritage de son oncle, le mariage 
est impossible. Privé de 
contacts avec elle, il demande 
de l’aide à Sganarelle et le paie. 
Il devient alors apothicaire 
grâce à un déguisement et 
s’enfuit avec Lucinde.
Monsieur, votre vertu 
m’est tout à fait considé-
rable, et je vous donne ma 
ﬁlle avec la plus grande joie 
du monde. (l.9-10, p.120)
Rien n’est capable d’ébran-
ler la résolution que j’ai 
prise.
 (l.32, p.112)
Il me semble que je ne suis 
pas mal ainsi pour un apo-
thicaire ; et comme le père 
ne m’a guère vu, ce change-
ment d’habit et de perruque 
est assez capable, je crois, 
de me déguiser à ses yeux. 
(l.1-4, p.101)
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Thibaut
Thibaut est un paysan. Il vient 
chercher de l’aide avec son ﬁls, 
Perrin, auprès de Sganarelle 
pour soigner sa femme. Il ne 
pense pas à l’argent, il est seu-
lement inquiet. Il décrit la maladie et les différents traitements qui 
ont été administrés sans succès. Son ﬁls, lui, parle le bon langage 
à Sganarelle en lui proposant directement de l’argent. Sa condi-
tion basse est révélée par sa langue hachée, grammaticalement 
incorrecte.
Perrin
Perrin est le fils de Thibaut. 
Lorsqu’il voit que le dialogue 
entre son père et Sganarelle ne 
donne rien, il va droit au but et 
propose de l’argent pour les 
soins de sa mère. Il questionne 
le remède proposé, du fromage, mais l’accepte lorsqu’il le pense 
différent d’un simple fromage et remercie Sganarelle.
Thibaut et Perrin sont deux personnages intéressants car ils 
n’apparaissent que dans une scène, la scène2 de l’acteII. Le 
lecteur ne connaît pas le dénouement de leur histoire. Il peut se 
douter que le remède ne fonctionne pas, mais une incertitude 
demeure. Thibaut et Perrin sont les parfaites « victimes » des 
médecins de l’époque: les faibles, sans argent et sans éducation, 
qui se ruinent pour sauver leur proche.
Le fait est, Monsieur, 
que je venons vous prier de 
nous dire ce qu’il faut que je 
fassions. (l.33-34, p.105)
Monsieu, ma mère est 
malade ; et velà deux écus 
que je vous apportons 
pour nous bailler queuque 
remède. (l.36-37, p.105)
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